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DEMAIN. OU APRÈS-DEMAIN, AU KREMLIN 

Les délégués finlandais 
répondront à Staline 

Ryti et Pasaaklvi sont à Moscou; ils y examinent les • propositions • 
qui, sor deux points au moins, sont considérées à 

inacceptables. - M. Svinhovod a rencontré Hitler et se rend et 

LES COMMUNIQUÉS -DU 9 MARS 

1 

roi et la reine d'Angleterre visitent le duch~ de Cornouailles 
Les vole\ au mKieu de la 'foule à leur arrlvM ( 4T1l) 

Tubes lance-torpilles l bord d 'un navire de guerre franc;ais 

Nos grosses unités possèdent des blindages en dos 
'd'âne capables de résister à une torpille de 500 kilos 

lancée de 5.000 mètres 

' ' 
Faut-il être MPORTANTS 

Rome, où i l arrive aujourd'hui, von Ribbentrop s'efforcera de " 
lier le Duce à la thèse allemande et de provoquer un rappro· 
ement italo-soviétique. Il sera _r~çu demain par le Pape. appelé pour agir? ENTRETIENS 

par Maurice GERNY. 
II 

N 
OU$ avons montré, dans un préddent artiele ( 1), 
puissance que repr bente l'artillerie d e nos un ii t i •• 1 
modernes. Nous examinerons aujourd'hui le 

torpillu et des mines sous-marines et l'effet des 
d'avion sur les navires d~ gu~rr~ . 

Une torpille : 300 kilos d'explosif 

L A torp ill~ est un p~tit sous-marin automobil~ qui marche 
à un~ profondeur réglé~ d 'ava n~ ~t dans u n~ d io-oction 1 

calcu lée ~Ile aussi d 'avance. 

Rome croit à l'échec des pourparlers 
Maltt amené&. par l'attitude du goun rnement de Stockholm, dans 

1& , ·ole det~ pourparle1'5, let! dirigeants d 'Helsinki Aemblent 
' 'oulolr di!ICuter jusqu 'au bout. QUITTES A R&JETER LES 

franco- anglo- turcs 

Ankara. 1 mar• . - Le C.ne~ll 
uprf me de la Dtf.,nte nalloaale 
A • .,. , t f-u ni aujourd 'hui toUt la 
prkldenc~ de M. hmet lnona e t 
••·'""' la participation de ton& 1" 
membru da cabinet et; de eeus 
de rttat-majot • ' "'tai. 

® • "' 

L~s torpilles sont l ancées ~·y:\~:~,!!o:~;~\~ lOu a-marina : e ll~s peuvent 
d istance à une vitesse d~ 80 kHon>hm 

L'avant de la torpille est constitué par u n 
"d 'ant~nnu d~ choc qui. au contact d'un~ carène, P""'~'""' 1 
l'explosion ~ffroyable de 300 ki los de tolite. La 

EXIGENCES SOVIETIQUES SI CELLES-Cl DEMEURENT \ lij~=J~~\!~[:~~l::;~[;[~~~~~?#i CE QU'ELLES SONT. 
Gardons--nous done d' anticiper sur l'Issue dê ~ pourparlen. 

dont on dit malnt~nant à Rome c qu'Us courent le plus a:raud 
risque d'aboutir à un échec ». 

Loals-M. CAZ.-U.S. 
une a rm~ très redou table, mais el!~ est beaucoup 

ci l~ il mettre au but que l'obus. Elle ei~~~~~:'f.~~~:!~~;:!~ 1 aussi : la complicati on de s~s rouag~s de 
u ne défaillanc~ du matéri~l et tous l ~s 
t ion de lanc~m~nt peuvent s' en t rou ver 
_ Cc.Jfcst ga.s .cependant .un.e...a .. nne.~épriser .~t les lance­
ments de torpilles faits à propos sur une ligne de bâtiments 
ennem is dont on veu t romp r~ la cohésion ont une impor­
tance tact ique que la bataille du J utland a mise en évidence 
en 1916. 

La torp ille a fait ces dernières ann ées d~ gra nds p rogrès : 
ell e marche plus vi te sous l' eau, on cherche à la rendre tnvi­
s ible par la suppr~ssi on du s ill age qui autrefois perm~ttait 
de l'éviter, enfin on essaie de la d irige r d u h aut des avions 
pa.r T. S. F. pour l'envoyer à coup sûr sur le s navires ~nne­
mis. Ceux-ci essaient de l'êvi t~r en manœuvrant. mais Jeun. 
effor ts ne sont pas toujours couronnés d~ suc cès, et c'est 
l'explos ion fatale qui permet à l'eau d'envah ir lïn thi~u r 
du navire. 

M . G. 

(t ) Vair Lr Joar-l'd iO tif Ptu il da 1 mtn.. 

Les Innocentes victimes de la guerre. Deux petits enfants 
finlandais évacués au Danemark ( 51267) 

LE CONSEIL 
DES 

A EXAMINE 
LE PROBLÈME 

FINLANDAIS 
C'e5t l la elt uatlon 

et l lngul l. rement 
1 ,. f lnland.a lu que 1 
ml nlltret a canner!, 1 

PAS · DEiM.AIRES 

Un important décret 
maia-d'œuneà 

la majeure p011 rt le de s.a 
(URE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) D.aladler ,. t.a lt elevant 

~-=.,.~~~~>~h~~~-t:--~~~~~~"""""C!~. ~,..,~-~tf~t~,..,~,.Q"'(~~Q;)'~'QH~I~!:~H~!.~I~!~~~~~~$~>~~,~-~'IG"~I~· '~B••~=.., 1 ~,",.",','' ','','po:tu clegl o~::~:::;t mlll­

LE COMMERCE FRANÇAIS DANS LA GUERRE"' 

<Notre seul désir: 
continuer à travailler» 

tOII Iret et cl lplom.atlques que po1ent 
d.an1 le prhent et dana !'.aven ir '·•:1,...,.., ... ...,..,"""""""",...,., 1 nt gocl.atlonl eng., gtel ent re e• : : !!U ' ! ~~~ ~ : 
, Jnkl et Mo1cou; nt gocl011 t lons 
nou1 ne conn.alt rone pas lu rhul-

av.a nt lund i. 
A l'lu ue du Con,eil, dont les dt-

llbtrat lonl 1e de 
10 tl 12 h. 30, le 
11UIV 011n t a t ti dlctt ault 

LEI CARTEl DE RATIONNEMENT 
Le recensemrnt pour les établir_ 

aura lieu le 3 avril 
tants de 1• preu e : 

Ce que m'a dit, dans son magasin de i:a::~ru~~e ~~~M~~- ~~~~~~;~~:i~~i~~~~ ~ Clignancourt, M. Henri Béraud, président de 
Chambre syndicale des quincailliers de 

J 
E connale Hen ri Btraud - No~ n'a••on ~ 

long ue d.ate. Prhldent de :continuer à <;:,;:•f~• :J~i~: [;;ff:t.~::•j; 
eh.ambre 1yndlca le des '"'" · i! ,';.•trof. d'iea.rt entre l& 

ca llller1 de de France, membre T lit~. Le!! p~~rolea ... 
oomlt t ext r.a -dtp1rtemenh l de ® + ® 
Chambre de. dllputb et du 1 Interlocuteur br.andlt 
extr.a·munlclpal de 1' HOtel 1 t. conviction une 
eN Parll , U nt un vtUran des lut· dt ployh tur 1on buruu. 
tee ayncl lcaleL Chique fol• qu'un 
lvt.nement cio quelque lmporhnce 
•SI Ih lt le monde du commeroe et 
ela 11 pctlte Indust rie, je reprena it 
1• chem in de 1on m1gnln de la 
rue cie Clignancourt. 

Hen l'\ 8traud est gr011n:l et lt r-
11 ; Il a l'œ il vif et le teint coloré. 
Il entre de pla ln· pled d.ans le 
du IUjet. Il tonoe comme 11 
un •dverulre l pourfendre et 
dMarconner. 

(LIRE LA SUITE EN TROISIEME PAGE) 

'' ! '"' !U " ~ ~ ~=~=~~~!! ~! ~ !'~! '~ kt ' ! ! ! 

diplomate américain sera aujourd 'hui a 
( LI R E NOS INFORMATIONS EN TROISIEME PA GE ) 

Ustensnes -artcoles l l'Malaga 
d·une quincaillerie (6170Sl 

Une rue de Viipuri eprèt '-s bomberdements des evions {110118) 

Urt l1 suite page 3 
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DEMAIN: 

" 

L'ARTICLE 
OU GÉNÉRAl BRÉCARO 

« Jour-Echo de Pam -

«FAUT-IL 
REJOUER 

,_,_. ..... ,;_;;iii~~~·;Er·=•-~•,;_;j:;_;:; I DU W AGNE K 

EN FRANCE ? » 
A propos de la réapparitior. 

du nom du dramaturge alle­
mand sur les affiches pari­
siennes, M. Henri Büs:se; 
nou• d;t : • T oat Hitler 
ut dans la « Tétralogie >> 
et nous avons devant 
nonsla tigne Siegfried ». 

por P;orre BERLIOZ u NE de nos gnndes associa­

affiché pour sa séance i!o-

f~;.:;.t"•~:t l Ir~·~~~~~·, q u e 1 q u e s fragments qu'un : de R ichard Wagner, 
pour que nous l' 
? Quand un point 

est menaçé, le io,~rr•an· l 
" "meo>t attend-il un S.O.S. pour 
l porter tout son effort ? 

1 

® • ® 
Le 11 marti 1938, l'Aut riche, 

menacée d 'usas1inat , ne noua 
1 pas appelés. Noua n'avons 
bougé. Quelques joura après, 
Seias-Inquart appelait Hitler ! 

1 Le Hi man 1939, la T cbéeo­
Siovaqule ne noua a pu appelée. 
Nous aommes demeurés ~~:;~ 1 
Quelques jourt1 a prèa, M. J 
nppelait H itler ! ' 

Si, parce que la Suède, 
l'Allemagne, 
aon tour 1& 

n OUI appelle pas, 
que Hitler, une 

, -: ~ -c~.-~~n ce: aoit bientôt 
qui sera vrai pour 
le aera sans doute all!lou!rs 
un a venir proehain. 
FERNAND-LAURENT. 

Sumphonle tantalllq11.a 

;~~E~~~?altiJ~~ ~~:~~:±~'-:::.:•'e.t vue ln.tlâl • 
modifier .oa .. 

un cu Wqaer 



~ 

1ltuü.et~LA BOMBEoD:AviONlHR(SORIRULIS(LES ECHOS olfJôuR ~ 
c h a 8 8 e ra p a 8 de Sérieuses économies --EN-ONr.rr-ILS-PAB_LE_" !-re. - com-me-co-mma-nJan- 1 -J'ar-tille-

aement d6cédM le a mara dana 88 n e 
K . Cl6ment Marclll&e. 

K . .Joseph Pftet. 

quatre-vingt-ael%16me ann6e, l 
La Chassagne (Côte-d'Or). De 1& 
part de M. P . Vl&'DOD, profeueur 
l l'lnalltut Catholique de Paria. et 
de Mme P . Vignon, de M. A. Vl- DES MERS LE NAVIRE redit lit 1 

. . . rie. Il fut m•uile chargé J e mi,_ 

Sur les [ S rn 1 a res S, le s~ICe ~e. Pte"~ J~ M . Hll- sion aux Etaù-Unis pour r achaJ 
ler ut b1en fa!l rl a du llfe tn son Je munitions. Ensuite directeur gê-
lemps un . art1cle .Je .M. Sumner nérat Je la radio anglaise, préû­
~ ,.(le.' qf~ p~urrall lUI dcmntr 111(1• dent leJ litnes aéronautiques impé-

indiscu- M . .Jacques ~er, d6c6d6 l l 'lge gnon. mlnlatre plfnlpotentla.tre et 
. de vingt-cinq ana, t. l'hOpltal de ~e ~me Aé vt~fon , du g~n~[~1 e~ Nos grosses unités possèdent des blindages en dos 

~rit~. ir hard \\ ngner MorhAnge, dea eultea dea bleuu- e me · gnon, aea e 'd'" bi d , • ... . . 
b ' de n otre \'ie muskale res reçues. belles-!llles, de ICI peUls-enfanta ane Capa eS e reaaater & Une torptlle de 500 kilos 

Avant les vacances de Plquea 
la Chambre votera le cahier del 
crédits m!lltalrea atUrcnt.s llU pre­
mier trimestre 1940, que Ill com­
mission des finances va examiner 
très prochainement. 

here a ref.exlon. rialu, c'ed un t rond animateur, 
Datant de ,Jeux ans, au mo~ent servi par une \lolon,té de fer •. et un 

des gue.rres d Elf?Ogne et de Çhme. dcm exceptionnel d orgamsahon. 
cel art~ele est, . ~ fheur~ presente, 0 0 0 
de toul~ actual11e. 

ann é . d et arrlhe-petlts·enfanta. Lea ob- 1 • d 5 000 ... 
pendant t 0 U le cette p n o e Lucien BUbaat, t~ de trente- 11èquea ont eu lieu en l'église ancee e • metres 
cr

1
uelle. r . .

1 
. Ton à quatre ana. Sainte-Marle. Le présent avis 

1 ne 11sa1 sA r~app.arl 1 lieu de faire-part. - (SU ITE DE LA PREMIERE PAGE) M . Sumner W elles déclare no- Le vrai peut , quelquefois ... I'Opha que le 5 Jan'' 'er 1921 , Cours 1:1ii Cl Ill 
a,·ec La \\'alkyrlt, dirigée par On annonce 1& m ort de M . Cha r - C'est parce que l'on sait l'importance des voies d 'eau pro- tammrnt : Loraque le& anciens élèvu des 
Camille Che,•illard. Le Souvera.tn Pontife a reçu en les Babled, pieusement décéd~ te voquées par des explosions sous-marines que les navires de n ne s'agit pa11 d'engagementa c L'opinion publique aux Etau- grandu écolu aàreuèrenl hier, aux 

Depuis le te• septembre 1939 audience prlvM Mme Gaaton Dou- 8 mara l Parla. Lea obaèquell au· ligne récents sont cqmpartimentéa à l'excèa de façon à limi- nouveaux, puisque cea cr~lta llp6- Unis considère comm~ dea .métho: journaux, l'annonce tfe leur muse 
• on nom a de n o u\'e&U di!>paru merllJe, veuve de l'ancien prfal- ront lieu lundi 11 mare, l 11 heu- ter l'1'nvast'on de la vo1e d'eau dana dea c omn art1'ments trè• claux ~>nt ~t6 vot.fa &lobalement d L L li 1 1 1 '/ l ' l" · ., U é d t d la R6publlque fra •- ,... '" pour t'ann .... • en cour• • n d .... ·•m- es aaraares ce es. qui com•a tn ° pa.1ca e, 1 s rappe erenl que •m-d • nos pro"rammes. n e r su r- en e nça ... e. rea, en l'lgllse Saint-Sulpice. De é f ') • · 1 1 d "'Q "• "' -.. L L d d 11 1 C " " 1 serr s et ac1 es a ISO er e a uns es autres. bre dernier , mlllll de c r6dlt.ll de aomaar er es 'Ill ~ ouller eJ. e& liative de celle manifestation dt foi 
rection es 1- e 11 e opportune Cerclea la part de Mme Charlell Babled. paiement " prendr• •ur Ja m&Me bo.mbardemenls qui .fo.nt choque . .. ,·nt, •n 191 3, d• l'Ecole Poi.Y-
Quels peu\'ent en ~Ire les bien- M . el Mme Emmanuel Slmonnot. Un flotteur muni d'antennes ... " " " " ~ ~ 
faits ou les dangers? Et les ar- Au dernier IJCruUn de ballot- M. et Mme Loula Salleron, M. et pr6vue. fou de nombreu&es wcllmea, parmi technique. /la ajoutaienl : c Le 
guments qui a,·aient dressé l'o p i- tage de l'Automobile Club de Mme J ean Delvolv~. du comte et L A mine sous-marine est constituée par un Aotteur relié 61 r:il 13 leaquellu des femmes et des ~- mouvement d'adhésion fut tel que, 
nion publique en 1914 sont-ils France, a ~tf admis comme mem- de la comteae Philippe du Ver- par un 61 d'acier à un bloc métallique très lourd appelé Les d&put~a auront d'a.llleura farrù, ont , ~ou[eller~ lous les Cl· en 1939, la lettre d 'invitation fut 
encore ,·alables ? bre : M. Ucln BonclueUe, pr~aent~ dier. - c crapaud » mouillé au fond de la mer. Les soua-marins ou une heureuse aurprile : lea d6pen- to~~ns amen.ca111s, a quelle dalle lancée par 21.328 ai&natairea. :. 

C'est c e que n ous avo ns de- par KM. Maurice Albinet et Ed- Lord Cra"ford, ancien mlntatre bâtiments de surface m ouilleurs de mines viennent de nuit ses militaires des dernler11 molli qu d.s apparhennenl. » Beaucoup de journaux crurent à 
mandé au compositeur Henri Alla.lre. libéral et premier comte d'Ecosae. ou par temps bouché mouiller un ensemble de mines, appelé de 1939 n'ayant pu atteint le Plusieurs fo is déjà, le mini.ttue un lapsus el il.s imprimèrent : des-
Büsser, membre de l' Institut, qui L'Amerlc&n Club de P&rU of- vient de mourir l Wlgb&n, dans champ de mines, dans un chenal fréquenté par l 'ennemi. Le montant H;'é, l'ann6e a ctuelle bé- de.s A!fai.•es étrantèru, interprl- tinataire.. l...eJ Jutinat4iru .sont lé-
dirige l'Opéra-Comique avec la frira, jeudi, aon d~jeuner hebdo- le Lancaahlre, l l'Age de 69 ana. crapaud et le Botte ur tombent au fond d e la mer : un déclic nUclera d un report Important. tanl t idèlemem le .sentiment ténéra l gion. On le \letra, non Jeulemenl cl 
compétenc e que l'on s•!tt.el doJt madalre en l'honneur du docteur 11 avait occu~ divers po11tes pen- automatique libère le Aotteur qui remonte seul vers la sur- Ajoutons que l'utlllol!atlon oppor- de notre f>a,Ys , a déclaré que lu Saint-Etienne-du-Mont, mai.s dons 
la cluse de compost IOn u AJex1l Carrel Le docteur Carrel dant la dernl~re guerre et ap~a f . d A b'J' r. ') d' ' . tune dea crédita et parU, culière- LomLard•m•n•- a~r·,··~· frappant lous l•• cantonn•m•"'' , D·· off•'-
Consen•ato ire a formé toute un prononcera en anglala un dia- dans le gouvernement de M. Lloyd ace par SUite e sa otta 1 ltc: ; un apparet nnmerslon ment les achats falls l 1 ~tranger do a 'Il .... ~ , ~ :-•wd . d"': 'll . ~ ... d. w ..... J ' 
"é!'ératio n de musiciens fra coure sur le th~me s uivant : c La George. réglé d'avance bloque le déroulement du fil d'acier quand le avant la hausse mondiale des prix u. ~~ es oc,cu[>tu a u .tra11aux Cltr.s arll en e el u .sa,eur.s •-
çats. L u · t om maUère dont nouaaommea fa ita. ~ Le comte de Crawford qui était Aotteur atteint l'immersion p our laquelle il a été réglé. a perm is à notre trûorerle de H- paCifiques tla1tnl conltalfu au ront la mu.se. 

- e cas n Agner P li c - membre du conseil d'administra- Le Aotteur est m uni d 'antennes qui se brisent au contact r1euse11 konomles. droit el à fhumanité. _.,,,, ,,,,,.,_,_,_,. 
p lexe. n ous d it H enri Büsscr . Il tfaiaaancea uon du Brltlllb Museum et de la d'une carène et qui font exploser la charge qui se trouve à li ~ r2 Momieur H itler, a11ez-vou.s f>ar- VIENT DE PÀIUITR.l': : 
ne me parait pas opportun d.e - National P ortrait Gallery, a vait l'intérieur. r. lé de la Pologne al>ec M. Sumner 
l ' agiter en ce mo ment. l\ton opt- Le lieutenant E . Amaury, ~ux écrit sur l'hiatolre de la sculpture P our se débarrasser des mines, on emploie des escadrilles La di!ICUMlon devant la Cham- Wellu } Jacque a CH A Z 0 F F 
n i on est qu'il faut encore écar- arm~ea, et ~e. ont la joie dan- italienne. d d d . . . d d , . bre se déroulerait 11ulvant une pro- ~ ~ ~ 
ter Wa gner d e nC)S prol(ru mrnc~. noncer la natssance de leur tila ---- e ragueurs e mines qui, mums e ragues speciales cédure nouvelle, empruntM l nos Sottises &llemandes pEU pL E 

c :-.:o n e n l:tnt que IIIU'Iiric!l. P hLUppe. - Verneuil (Oise), le 6 Nous apprenona la mort du vi- remorquées entre deux eaux, cisaillent le fil d'acier qui relie allié!! brltanntquell ; pour ~vlter E 
n aturellement ; 11 rnudrail, il cc mars. - comte PenfPntenlo de Cbeffontal- le flotteur de la mine à son crapaud. P our dégager les che- ta divulgation de chiffre!! lnt6rca- On delirait créer une rubrique VQI(I TES TRAITR S 
c ompte, au~,i. hien proscrire Le médecin lieutenant Fran- nes. naux minés, le dragueur risque lui-même de sauter sur la sant la défense nationale. une spéciale conlacrée aux sollisu de LA tr&hlaon commu-
BeethO\'cn ou Schum:tnn., eols ltenaud, aux armées, ct Mme, On noull prie d 'annoncftr le dé- mine. . . . somme symbolique ,aera slotumdlse la propagande allemande, par la , nl~te ~~~t mslnt~nant un 

:\l·tl ll ftlti'Cll'cnarnl 1 ct>uvrr t h d' " f 1 l' d i • d . ,. cntralnant acceptat on t a c e e11 1 l d' rait reconnu d~ to•· ~. c · • . < • • • née Sergent , son eureux an- Cèll de Mme veuve Caroline ••~u- Les mt.n_es ont att e les ausat 1 ar te a m1rable a la mer et au prc•se e par a ra 10 
d 

'
V 1 ~ uv créditJl. - E.-A. r.. • ' Mals c~ que 1~ r•uh le 

e ai(ner !li'C'Il' ll e une P ~- noncer la nal.sance de leur fille, JtUCt, belle-mère et mère de M. et ces d_ernte,rcs ~nn~es de &r~nds combat. En ce moment, on parle en Alle- 11. l n t 6r~t t 81'\'0ir, <e 
chose bien )larticulière. ~ans a t- Elisabeth. 2 mars, Alger. - MmA Camille ·uauclat'r. En rai•on pro&res. C est atnst qu .. les mmes D'autre part, la bataille sur .- - - - ~ - - :-, n d d ,. · · ' -- sont les ch .. mln~m~n·a 
1 d 1 1 1 1 " .- .. '< ~------~ ma.,ne u mo es ,..an s1ennu. ~ · 
er rrp ren r e ou e R taine QU'! des clrconatancCII, Ica obsèques magnétiques explosent non p~s mer dure une journée, elle ne se 1 1 1 'l ' 1 d't lt11 procl!dés, ~~~ •j:lno· 

l'homme a \'a it \'OIIêe à la F rance. Le lieutenant Bernard Miquel ont eu llftu dana la plus stricte ln- au contact de la car~ne, mass renouvelle plus comme sur terre, AU J Q UR D • HU 1 emmes 'esp p .usde egahn es, 'd-~n. minlell propru " u x 
· 0 d nr on et Mme née Paule d 'Anterroches "' portent a am u c apeaux a- ll~ents de Ill Tro 1~1 1>me 

ce que nous reprOU\' n s a 's • · Umlt .... . Le present avis tient lieu dans le champ ma&nétique de cel- car une fois la flott e détruite, l e · 1 1 11 1 d 'd Internatlonllle en l"n!l n-
1 .. la pér1' o de cruelle 11ont heureux de faire part de la " 1 d · H CHERBOURG Cler an e es on "tur e.s ra1 s œuvre, e qu... de !aire-part. - le-ci. On peut faire un v6ritab e estm de l'empire a cban&é. O r, A 14 30 A , . . ,.. ct et que l'auteur de • J'e upl~. ,·old 

q ue nous tra\'erson s rend encore naissance de leur !Ils Patrick. ROCHEBUISSON. blocus de ports c t de côtes par il l•ut que les •mifiWI qui com- • ' acnens. MaiS , comme e/lu sont co- t~a trait ru •· Mnon~ twec une ml· 
plus sen~ihle, c'e~t ceUe exalta- Neuilly-sur-Seine, le 3 mars. - les mouilla&es de mines. m•ndent j 1• mer donn~:nt en une Tl RA C E quelles, le blinclage ut di!'imulé nutie et un~ rorce lmpltoyablu . 
1 t 1 d 1 • 1 e et d f d 1 11 Cet ouvrage est le ,.~ ri tablE' Ln re t on con<; an e e a vto enc Deuil& L.M ana cvaul'lldt •• oaaua.o-. u n minute, lors de la prisent•tion sous u eulre ou e a pat e. .Jt.nnf' de 1._ tr11.hlson bolche,·l~te. 

de la forre. ~a\~'o~ec:'O::::,· :.~~~~~!fîi. '=' .:0:,': L ' AVION est sans doute un des Hottes, J'ordre tactique qui dé- DE LA S TRANCHE 1940 Docilu, les auditeur& allemand& Chez tlaC' Mcte el chu tous l<'s Il· 
c L11 Tttralngie contient en On annonce la m ort d e Mme :.,4 du lt.alltD&. TtttDI>Nit : 'tkll.. ennemi redoutable du na- eider~ de 1• victoire : décision • doi'lltnl croire de pareilles sornet- braires. un vol. 7 Cr. 50. 

pui!>~ance Ioule~ les théori Jules VIgnon, nH Ma.uon, pieu- neu At·Sl- v ire , mais il n'est pas plus re- suprême, prise en un temps r e- tu. Elles donnent la muure Je la , , , ,,_ ,,-~,,.,,,.,_, 
d ' Hitler. Ce sont le \'Ol, la trahi- doutable que l'obus, que la tor- cord, résult•t du tr1v1il de toute , ._..d_e_la=l_O~E_RLE_N~T_I~N_A_l~ aollise de La p

0
r0 p

0
agan

0
de allemarule. ~~- AUX R.,O..,C0'..,l ~I:.S1 .~01 UGES 

s o n el l e meurt re qui sont le pr:>- pille ou que la mine. De même une vie d'action. --=-· -=---=---=- --=---=- --=-- . ·-
pre de presque tous les héros LE COMMERCE FRANÇAIS DANS LA GUERRE que 'ces armes n'ont pu chasser Maurice GERNY. Fils de paatrun ~~~o·~!. '·o~'trro. u:""e ~::•Il, 
wagnérien<;, et ce-; .héros s.ont des mers l e navire , de même la - ·~ ~ " -

H 1 dlltnll, ••euru6. cooton. 

:.~~~~n;~ol~~~o~r~p ~~ e~u~~~ d~ N t 1 d , • ~~:~=r~~:ap~~r:;!I:O~:,l;:v~~~i;e~ ~ LA V 1 E F É M 1 N 1 NE ~ gle?e~rea ::·:e~o::b::'~~~,tJér~bÏ~ - ,__,.,__,.._,_ , _____ ~> 
m.~ me ~u·~utrefois . Guil_laume Il // 0 re 5 e u e 5 1 r . Ce se ra un ennemi de plus ... et ~ de fils de paateur& s'étaient illustrés JuBILÉ - ALsAcE 
s'1denttrial t \'O.Ionllers. a I"'ohen· ~ • d'importanc e. 1 1 
grln, le c he\•alter du Graal. • , •11 L'avion est surtout trh r edou- BAS POUR BE"" BE"" DE SIX MOIS dans la politique, lu arll , a itté- 121, CHA'-4 'S. ELYSUS, us 

c On pourra objec ter qu'e!' ce con t 1 nuer a t ra v a 1 er » table pour le navire de commerce rature. TOllA prheftte •on rep~ .. 
m oment en Alle m agne on JOUe qui doit être muni d e canons et Dans le cabinet anglais actuel, Bo · 
\'Oionticrs de la musique fr a n· de m itrailleuses antia~riennes on en compte deux : sir }obn Si- - 30 f r • ÎUOD compr11e • 
.-aise. mais ceci est certnin emes. t REMIERE uAOE) ToWI c .... délai'· voua montreront pour repousser. aes attaques. UTILISER : 11 Diminuer une maille ao dfbut mon, mini$lre des Finances, el • ir -============== ~ (SUITE DE LA p .- - ... de ('haque ran•. Il doit reater a ur d ri .,,_, ,,... .,.,..,,_ ........ --..... 
le fait d 'une propagande intéres· combien Il y a loin dea objurga- Quant au navtre de combat, 1141 rrammu de laine roae ; l'alrullle 12 maÎIIu : jo/m Reith, mini&lre e n/orma- -6 
s~e. On ne peut donc pas en f:lire - E8 t-ce pour compt ll8er la df- tlona pathétiques du ml!'le~re d~ J'avion a affa ire à forte partie : 1 j f'u d'atrulllea • • t 1 1t l Reh•,·er, d" chnqu~ l'lltf du l! lion. Ce dernier, né en 1889, e.sl LA COMPT ABILIT.r.. 
état. mütutlon de la olientlle part leu- F lnancea à. la t r lete réa,llte ou s e de. d'un co·t• ·11 e st d 'tffi cile à J'avion Ruban roae. 111 1• 111 cl• + t•+ t• •A l . .. f '/ d' 

1 t la c ma u , • mn u • • - ...., e cmqUieme 1 s un pasteur commercia le ett en•el• n"'e p11r1out. 
C 1 1• , d "'a- ll"r• q"• •·ou• a;ou& tourftt.t ver8 ballent ceux qu non pas d' · d 1 · J< " EXECUTION 111 ) t 111 • l' " ,. ~ c royez-mo • ŒU\r~ e " " " " v o chance de fabriquer pour le compte attem re e navtre .,,er" cause : • ma ea et rava er un ranr en- d'A berdeen. /ngénie'.lf, il a servi mal• comment! Stut l'enulgn~me"t 

1ner, c'est le reflet de 1 ume ger- l'e:rpo,·torion. de l'Etat. de sa souplesse de manœuv~e a~r Al Monter 61 mallle1 et tricoter \eu . le r&nJr aul\•an t • l 'endrult. de F d 1 L J donnjj par de8 pro/e~~lonnel8 !!prou-
manique, brutale el conqu~ranle. J ' a l l peine le tempe de form u- En ae dhlntéreMant de J'lndW!- J'eau, e t l cause de son art11len~ la fa (on •uh·nnte : en ranc,., ans a prccé enle guer- vt!' ''0111! permettra de M buler dana 
c 'est le visll"e de l'Allemagne ter ma queatlon. Henr i 86r~ud re- trie dll n.e Ill muure où elle ne ren- a ntiaérienne non né&li&eable qus ... 1 malltf'a enaconoble, ua Jf'tf, t .,..,..,. ___ ,._, ,.,,.,_,,,_,_,, la prt. t lque. Oemllndu pro~:ramme 

,.. 6t é 1 mt.lllu aolpar.-ml'nt , rf'('ommen<'tr l RUBIS ET BRJ.L.LANTS Jl'ratu lt J . À JAMET-BUFFEREA U, éternelle; mais au m oment où part auult • l re pas dana le oedre de l' conom e obli&c l'avion à r ester au dell de ••• Juequ 'l 111. fln du ran1 . C . BII IIRrd, ~xpert-comptabl e D. P. 
la ligne où no~ fils •e .battront - Nou• n'avon11 pu '- noul! de JtUerre. on brlol!e le commt;rce 3.000 m~tres . alt itude à laquelle R 1 .. l' t 1 y • · 'Il' • t L o ,. d R 11 .. p .... ' 

" 9 f 1 1 du che!e den anr au \ ' A nt " ,.n\f'ra en r co- M'-4 . •u b v. , 1o• • ,.,. ... ,.. pr.s •• com· . . . ..,, rue e lvo . .. t.ns. "" 
pl e.utd-~~r1 e demam s·a

11
p pelle SitU- pllllndre d'une rt.rétactlon de la t~!pn;i~es.q~~ :~~~t que quiconque~ un n1~vire lé&er parait m inuscule tant chaqu .. mallll' ~t lu Jetla. Tra- ,.. 9.;11 d'usvro•c•• so•t ocqu6reun do bril· Cour• 1ur place ou par corrupon- ~ 

rit , 1 ne me para ras oppor- clientèle, pui.aqu'il noua eat lm~ aont attach~.s , leur pays et dési- sur cau. 'alll~r .. ncore e ranra l l'endroit : '""" et do rubis, 61 , bd, Molesherb••. '"' '' dance. 
1 alble de trouver du peraonnel pour "' .. 111 t • 4 1 J b t 1 d tu.n de lui pro diguer n os app au- Ill s ervir. Dan• beaucoup de vlllu rent contribuer ~ faire 11a fo.rce. Quant a ux &ros bâtimcnta, ils ou re • am e ~ 8 euoua •.•. , .,.,..~,,.,_, .,, •• ,_,,.,.~__,.__,.,_,_,__, 

o d du pied, pauer le ruban roee • la""'" ~ 
dtssements. ~ . . de province, la deman de a'eet mème C'es t ce que nOWI ne vou nons se protè&ent tout .d'ab.ord p~r c:he•·llle et dana Je haut du bu. ,----------------------------, 

P1trre BëRLIOZ. trouvée accrue du fait de la tran&- pu. t leur puissante arttllen e antt-
plantatlon de la popula tion. Ce C'eat aur cette no e g ra ve que aérienne dont la pr~ciaion est 

VOYAGE EN INDOCHINE dont noue souffrons, c'est bien plu- je q ui tte Henri Bfraud. En redes- t . • · 'l 6 000 m~tru 
t6t d'une rar~factlon dea, marcllan- cendant la rue de Clignancourt, ~=rt~t~·~;~ e~~~~~ par. leurs ponta 

Da,na le rrand amphlthUtre du di.!e&. q ui a bien perdu de son animation, cuirassés en forme de doa d 'âne. 
lludum, M. F . Edmond-Bit.nc a prf. je me demande avec lnquiHude ' 1 d'une épaisseur de 20 centim~tres 
aent6 hier deux tllma rft.llsfs au la guerre ne va pas marquer la environ en a cier sp~cial l haute 
coure de la mlulon trenco· llm~rl· fln de ce petl~ commerce, de cette résistance. Ces pon ts peuvent r6-
calne compoah de M. J. Delacour, Lee mét&Üx -d'Impo r ta tion, tels petite lndustr•e, de cet artisanat, sister 1 une bombe de 500 kilos 
F . Edmond-Blanc et J. Oreenway en que le plomb, l'étain, le cul- qui aont un dea traita caract~rl s- t mbant de 5.000 mètres d'alt i-
I ndochine. vre ont subi dee majorat ions de t iquee de l'~conom le de notre p:.: .. s 0ud c 

Ce premier film, Le Haut Mt/cong , 20 to à 30 )o en aix moli!. En n'en et qui en aaaurent 1'6qulllbre. Pula- t • 
noua a fait revivre lu moments lea tenant pas compte dan.e l'établleee-­
plua pe.ulonnante de cette miASion ment des prix de revient, on voue aent tee 6v~nementa donner rapl- La minute qui décide 
qui, a prh une rapide exploration du a· la ruine les p roducteurs. les dement tort a ux aombrea penNes 
plat eau du T ranhln, noua montra les dl lb , Ill t 1 OUS t< d aplendeura touristiques dt. la rouuo traneformateura et les 11tr u- qui rn aau en N avons par c es armes 
de ta reine Astrid. teurs. E n lnterdl-nt d'ètabllr le Cl aude MARSAN. principales; plus tard nous 

Puis. dana Ill provlncl! du Haut prix de vente des marchandli!es en parlerons des &renades sous-ma-
ld'~kong. sur la frontlt re du SIAm et fonction du prix de remplacement, rines que les torpilleurs font t om-
de Il\ Birmanie, ob Il n'y a que qua- on condamne à la fermeture de ber dans l'eau dans Ja zone d'ac-
t re Blancs. on put voir la caravane nombreuses entreprises. En r e t l- L ID'C D'r u,. 111 
de vln~tt·clnq chevaux tra ,•er11er avet rant le profit, on Incite IN corn- lilL ~llf tion des sous-marina repirb. 
dtrftcult6 la. junrle ~p& l au qui <'011- merçanta à o~~upprlmer toua lea a r- L'utilisation de toutea cee ar-
vre lta flan ca du hautes monta~nM tlclea qui 6ubli!.ent dea hau.s.ea du L d' 1 t" d mes au combat n~ceuite un en-
de ce paya extremement aauvage. fait d811 fraif! de traMport. du fret eS eC ara lORS e traînement intensif. une 6duca-

u l!bnce • 'ut termlnh par L~tl ou almplement de J'élévation dff! tion des r6flexes militairu in-
Bocldt!s du Cambodge, films de prix mondiaux. Dan.a la dilrparltlon 
chaast. a ux JTOI lfibler•. au coure du marché d'un grand nombre de M. Fernand Mollard comparable, Toute iolérioriti est 
duquel fut rtt. ll~e la premlere prl- produits 11 entre pour bellucoup de payé~ d~ la perte du bltiment. 
u de vue d'un kouproh dana 100 hll- cet état d'april qui .e retourne Enfin, il faut noter deux traita 
hl~L d 

Lu profeaaeura Bourdelle, Pelle- coRnt
1
re l' éc,ontom

1
ie u pays. , 'd t d S d' t importants d e la c uerre sur mer : 

, e ~ , Andl 1 . en ne a Pus tnsens6 que de prest en U yn ICa l'amirat, te commandant. tee offi-
~:1!nte~ :et~• 01{:oce. - t.'f>~r C~38 8 

forcer le cômmerÇant à ~end rel ~ruà- cie rs, l es aoua-officien, lee ma -
talement un article do::ter1TI n., • 1 d l'hA Il ' b < 1 1 •••••••••••••••• •1 une valeur a ccrue d'un coup de 30 ge' nera e ote ene rins &ont tOUS em arqUd I Ur e 
à :10 %. C'N t le plue aur moyen de navire qui porte leur destin. Il 

toujuurs A l'l'ndrolt pcondont 8 toura, 
t oit Ill ranlt~ : 

~e ruinez 
pas , ·otr e 

Lt< ~ondll lon • 
dt ' lt dt c~• dtr­
ourr• mols ont 1 
mh l'l pldtrmt ft. 

• •d mlnln • unr rudt ep1 erme ~prtuvr. l.u snu· 
cls, 'lt monque dt ~onCort, ln dfpl&· 
•·rmtnl< Crk tutnl<, lt froid lnttn•r, Ir 
ourmrnaf!t onl fit, pour braucou p dt 
rrn•mr<., l 'ocuston de folll(uta qui st 
rtnNtnl sur ltur• ' l ~••rs ... Ct llt• qull 
~tronl rl'tl rfts aux rh•n'llS ont pu 
enn•lattr, rn onl rt, combll'n l'• lr ' tr 
,,, la eamr•11ne Irrite IN tphlrrm•• i 
rraJ!IItl qu n'y "" "' P•• Ar{'oUIUnll"' · 

Il f41ut r~a. l r • trmt>< ~t donntr "'" 
ll"u' •nfml~• nu o1r«~rh f~ lu ~lt­
mwl< dt \'IIAIII~ tt de dtfrnst dont 
Ils ont bl'soln. 

l.t aoln lt plus ln•li•P"nsohlt tn rrt­
lt ••lvon r'r •l ••~ nourrir le Il'""· r'ul­
la -dlrt dt lnl lnrnrp<lrt r Ir• ~ltmrnt• 
sr~riRUX à 1& fni < odout launls tl \' 1-
nflRill\ qui prrmrllrnl """ rrllulu dt 
la )Jtau olt ' ' " ' " ri dt ., rrnou.-rlrr. 

1.: nr hnnut rr•' "'' rnn\'ltnl • loutts 
Ir• n411urr• •i'fpldtmtt. l" l•nourrll pro­
ronolémrnl lM li\\11\, ll«nupllt l t~ pr!lll 

f'n~l'ntiJII' la ~•· •t la !S', S mali- r i 1,~,·1 rnt Ir• rldt<. 
If'< ~n"•mble ll'lll t auh·ant~• .. \ •·he-

b) ( 'hanrl'r dl' pulnt : point de Jtr­
•e'' (1 r. ~ndrnll , 1 r . en\·er~ l. t rR­
' 1ÙIII'r tl fi la Ca(no tuh·ante : • ~3 m., 

" ' Il' rllniC rf' \ tnlr et rl'romm,.ncer Quand la P'"" pr~stnlt dt< l llfllU ' ' . · ol'anfmlt tl d'l n<ufn•~n,·r dt 1• tlrru-
l • . ( ecl p~ndan l 6 ran~· : l' lollnn, Il ''"'' 1• tthnultr t l lut rnur-

C') TriC'Otf'r un alll'r ~t retour.. tn- nir •·rrlolns pri n ci iJt~ qui lu t otan-
droit , san' d•mlul'r : <J III'nl : non• SS\ OilS t•hl<tun ltrndulh 

f') R~prentlre le point mouue Uou- rr.·on~tituanl• par ,.c• llt nl't qui rrn ­
Jo•ura l l'endroit ). Tricoter pend11.nt tlr nl au ttlnC son ~cl at tl rorrljtt Ir< 
:o tu ur~ : 40 ran~et, cot aurm.,nter un tl ri• l••· 
fol• ~ur trot, d' une mallle au d~but ' ·" rr~mt• tl~ Jour tl dt nnll toni· 
f't • la "" du raor. ntnl pulsunuutnl lu tl" '" tt l ldrnt 

11 doit y a\ol r aur l'alrullle .&0 m . ; Il dl'arrr ln rldtl. POUR DONNER dreaser le client contre le détail- •••••••••••••• en rbulte une cobhion et une 10-

A LA FRANCE lant. Une ~lévatlon progre111lve, ré- i-rn~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~,~~;·;,,;·~~~,~~-~,~-~~-~~~~,,~,f-partle sur l'enseulble dea arttclea. ~· . . .... .. , . . , ,, • • • ,, • • • , • • • "" ,,, ,,,.., ___ ,,..,..,4 '' ' ,.,.,.,,, 

DE NOUVEAUX A VIONS aurait été, par contre, compr!ee et 
supportée de tout le monde. 1 SI J'Etat autoriae lu mines. lee 
forges, lea grands groupementa à 
majorer leura prix, eat-11 ra!.onna­
ble d'empêcher ceux à qui Incombe 
la charge de r épartir les marchan­
dlllee de tenir compte de leura fra la 
généraux et de leur bénéfice, llb­
solument d ér isoi re, mals ab8olu­

SOUSCRIVEZ AUX 
BONS D'ARMEMENT •••••••••••••••••• 

ment légitime ? 
Dams certaines localltél!, deux 

malson1 de quincaillerie aur trois 
eont ferméee depuis la guerre. 80% 
dea magaalna reatéa ouverts aont 
tenus par des femmea de moblllaéll 
ou par de vieux parent.a. 118 110nt 
courageux et travailleurs et on ne 
saurait leulr faire grief d'éprouver 
parfois quelque peine 6. se r econ­
naitre dan!! les Innombrable. pllpe­
rassea admlnistMtlvea, dont la 
guerre noWI a. dotée. 

Ce sont pourtant cee femmea et 
oea vieux paren!A que lu aervloes 
du contr6le dea prix pouraulvent 
devant les tribunaux correctlon­

~....o-:::w=--...1110"'~ nela en le& aecwaant de vendre 
plus cher ce qu'lia a chètent plue 

8e/S6e ANN~E - No 70 cher. Cette lnju.stlee risque de cau­
aer le pll.WI çand tort à la vie du 
paya. 

11 eat trop taclle 114! jeter Ill aus­
plclon sur un honnête commerçant. 
Lee dénonciatioN! lee piWI falla­
cleuaes sont accuellllu. Loraqu'el­
lee a'a vèrent mal fondées, leur au­
teur n·encourt aucune aanctlon. E t 
s 'Il pourault un but que nou.s con­
nalol!soM bien, )Il fermeture de ceux 
qui ne veulent pu déae.p6rer, Il 
recommence un peu plus loin aon 
trl,te .manè~e. 

• Lettres Anonymes • R 0 M A N p 0 L 1 C 1 E R 
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CHAPITRE VIII 

L'éloquence du barreau 

par f rançois Sturel 

- je regrette de ne pouvoir vous klalter 
davantage. 

Roubaux se levL 
Dans la rue, U tira aa mo ntre.. Puis 1 If di­

rigea vers la mairie d'un pu de promenade. 
Il accomplit le trajet en vingt-deux minu-

tes. 
1dutt• 1 11 calculait. c Jlartl de son bureau i 7 heu· 

_ Dû que nous arrivons aux c pourquoi », res et demie (mellons 7 h. 25 ou 7 h. 20), Ou­
monsieur l' lnspecteu·, je suis obligé de mt rè- montel aurait du an'lver chtz lui vera 7 h. 4!1 
cuser. Pourquoi ce revolver 1 Pourquoi cette au plus tard. Il m'a dit ltre rentré chez lui an­
menace ? P ourquoi l'assassi'lat de Mme (i ri- vlron un quart d' heure aprh le coup de ttlt-
aet ? l>e Bellegambe ? Et pourquoi te drame * phone qui prhenalt sa femme de la mort de 

1 s • 'èt ? Vous pensez bien que c:e& Mme Ortmlllon-Ouvat. Or, c:e coup de ttlt­
a c tl apim ~ • ~j usez remuèes ausi dans phone n' a pu ftre land bien avant 7 heures 

ques ons je ~t • 'al abOuti jusqu' Ici • au- 1 troh quarts puisque l'assassinat a ttt dtcou-
mon cerveau. Je n , vert un pea apr~ 7 heures et demie .... 
cune espéce de conclusion valable. L hypothèse Le commllllalte travaillait i la malrie. Rou-
du docteur est la plua simple." Un lou ... Trop baux lui demanda de lui dresw l'ètat des per­
slmple • mon grt . Au surJ!Ius! elle ne nous ap~ sonnes qui se trouvaient encore dans le bAil-

0 0 0 0 0 

- Je l'al vu sortlr U y a quelques lnetants 
avec un jeune homme. 

Roubaux pénttra diH'Is la viUa . 
Au rez-de-chaussëe, l la lumlèt'e vacillante 

des cierges, il ne discerna que la silhouette lm­
mobile d' une rdlgietMe qui gardait le corps de 
la maîtresse de maison • 

li n'osait troubler ce ailence. Sur la pointe 
des pieds il descendit a ux cuisines. Autour d 'une 
table, les domestiques pwlalent i volx baNe. 
Us se levèrent précipitamment en voyant ap­
paraltre l'inspectew-. 

- Pourrie.z-voull dire i Mme Flynck que je 
dèslte lui parler ? dit-fi i la femme de cham­
bre. 

- Mme flynck, s 'est enferm6e dans sa 
chambre... Elle ne veut pas ouvrir... ~ Cl'ols 
qu'eDe est malade. 

- Voulez-vous insister? 
li monta derrière elle et tendit l'orelllt. 

I l, Cüa,.._EIJ .... , PAal a ( .. an.) 
,.._ .. ~......... 1 • • ,,_ • , . , •• 

T616plloete 1 ILYUU lUI 6 M et 61-14 6 57 
INTU 16 _, 11 

ABONNEMENTS 
porte rien... Voyez mon adjoint, Bor~es... ment • celle heure-li. 

•' tentera de tout vous expliquer par des blstolres Puis Il sortit à ta rencontre de PhllftMrt 
' de rancunes polltlquu. Chaque habitant de 

Des paroles ~talent khiH'Ig~es i travers la 
porte fermb. 

- C'est M. Roublux qui voudf•t parler i 

PfaiiCO et ColelliM 110 
ltr• 1198' (ta.rlf Al 100 
ltre1198' (t1rH I l 4tO 

6 111011 1 IIIOh 

71 
155 
235 

40 
10 

120 

COMPTE CHEQUES POST AUX 
PARIS 533.06 

lAI aboaM-ta eoa8Crttt par 
-~-laao..edeeanDMe 
.,lveat ttre ve,. par l'tntermt. ... ,. ... ...-w.. 

Les réquisitions 
Epulaant un sujet aprh l'autre, 

Henri 8 6raud PillS .. maintenant l 
celui dea r~utaltlona. 

- Le ayatème dea dquleltlona a 
été pratiqué n'Importe commenL Il 
a ruiné lee détall~nt.a. E n effet 
eertalnea commml.ulon& 114! réqulal­
tlon n'accordent qu'un bénéfice 
brut de 8 % eur le prix d'achat.. 
alors QUI! ltl fra» (édnaux dU d6-
t&IU&nt a'ét&bllnent entre 20 9'0 et 
25 % . 

Tournaln vous tient en ruerve sa petite ex- • • ~ 
pllcallon. j e me singularise en dlaant que, qullltt Un broullard trts de .. e était tombt en mt-
à mol, je n' en al aucune... - me temps que 1a n uit. La vague lueur du rt · 

1 éearia ses deux braa au-de&SUI de la chal· verbèrea émer&ealt d'u n halo. Les ~~~ 
se. semblaient giiMer dans une atmosphère grise 

- ... Vralment aucu ne. et feutr•e. 
On entendit d'un potte de T.S.f . dans une Lonqu'il entra i la c Saplnitre •· la villa 

pièce vola,lne, la voix. étal~ d'un chanteur eo- étalt ailencleuse, ttoyh dans l'ombre et la bru· 
mique. me: to~.t~ les voleta avalent èté ferm•. Prh 

M- 0umonte1 avait liché sa chaise, eom- de la remlle, le ja rdinier taiDalt une baguette 
me s'Il ttalt pre1M de mettre IIJI i l'entre- de bols a vec son eoutuu. 
lee. - M. ewmmo.Duval •t-1 at ? 

madame ... 
- Dites-lui que je suis 50\lfftante. 
- Il dU que c'est urgent. 
- Je lui parlerai ce soir ... ou demah1. 
Roublux se demandait s 'Il allal! Intervenir. 

Mals i quoi bon ? ... 
tl demanda alors i Loulaa où étal! M. 

flynck . 
- M. flynck ut IOtti aprh le d6jt1111w 

nou tte l'avons pu revu. 
- Sa voltare •t toujoata Il ? 

lA t ui•r•) 

INVITATION 

?JRevillon VOUS PRIE DE BIEN 

VOULOIR ASSISTER A LA PRtSENTATION 

DE LA COLLECTION DE PRINTEMPS 1 940 

QUI A LIEU CHAQUE JOUR A 1 S H. 30 

40, RUE LA BOtTIE, PARIS (Se) 

FOURRURES. MANTEAUX TISSUS, TAILLEURS, CHAPEAUX 

~ LA 
~----

T. s. F. 
DIMANCHE 10 MARS 

RAUIO.PARl l 
A olrnalrt' : t h . , lA merYellttua voyart 

au PA>• d•a moteur& ' Rurltl) . t .u. coa· 
tt : Flocon• d'or ( Andrall. t .30. th til. : 

GUI't?n l 'Porter). UI.U , rklll l dt pillDO 
A. Borowtky. 19.30, tMlt. : Le maitre de 
10t1 u eur tl\a)'llal). Sl.la 1 La VIe qui 
cbaole. 

Une poire d'amb (P. Bott). lt. l $, mUJ. 
varf~e. 13 h ., Billet 4c Lond,.t. 14.30, Le 
eatl Lamblln t n JS20 <Praxy). 11 Il., ur· 
mon 4t et.rt me par lt ehonotne Clltvrot : 
E\'Anf;lle el polriollame : lu d~Tloll~>ne 
du patrlollemt. 111.1&, Bordu. 11.30. 
th~tl. : La paUte flflte <Beauoler). 17.4$, 
MOCtrt oympll. Colonne-Lamoureux. 4Jr. 
Paray : Sympbonlt C&Jit&Jitlque l~rho&) 
ot tu u .. a.t Wa~tner. lt .tO. K o ta crolsto par 
Trtetan Brmard. lt.:le. op. l>olllCo Barbe· 
Blt ue IOfrtnb&cll). rtpr. t. te.u. u.u . 
montal e : LI RhOne (G. ~aurtl. u .u , 
!ntlocllu . Ch- Pansfra. n .n , Jau LI· 
1rand 

Aot,.• 4lmlNI.,.. 1 1.4s. 1.41. 1 Il., 1.11. 
10.30, U.l&, 11.4$, l,. lS, 13.45, 14.1t, 
t4.tt, 11 1a., 11.30, n .ta. 

PAlUS I'.T .T. ET REl.AJ.S 
A olllR&ltr : t 11. , et 18 11 .. muo. 4e la 

Garde Rtpubl. 10.46, Au ttnlP<I du v uet­
tu . tulle d'optrette CG. do llalx·Wuaa· 
ltr l. 11. 11. thflt. : L'alouette (Gondllltl ). 
tt h, et u .u , mue. tfa. par l'O. s .. 41r. 
ln~to!brtcht. 14 Il.. do I'Oplra-Comlqut : 
LOuise tG. Cbarpenlltr) . 1'1.30. mUJ. ltJ .. 
d r. 8&111)'. to.:SO, thtlt. : Bauhnl Malont 
1 Cb. NfVt U 1. n Il .. Chanoono do la vlotlle 
France. U .30, tketeb : Uft eu d'a tt tne­
uon marltato (1\lp) . Ktn•t. Ja.u t.errond. 

A• lrto """""'' : e.u. 1.41. 11 11 •• t .u. 
11.M. Ill Il., 111.10, 11. 41 , Sl.46, 11,46, 
23.41. 

llAUlO.VITE 
A •'-:na~r : 11.1&. suceh 4u Jrandu ••· 

deliee pula du monde. lt.ta. eh&Jitona 
tl'hltr. 11 h.. Cb&oeou 4'aujourd'bul. 
11.30, Oeua 4e tllllll part (IOuraa t l J . 
1\tfllltl, 13 b ., Troll de ehtt OOUIJ lll. ll, 
dtjeuntr·eoneert. 14 la., ~lano. ._ 0.1· 
torce. U .:le, LI n 1m La P't.llll lla Dura · 
lltn, a \· tc Nofl·Noi!l 14 Il.. DIUIC·hall. 
Ill Il ., e&b&.NI 4e Parla. lt.ta, Vtdtltl 
Jeune. tt.U. Vedette 4u jour. te la. el 
H.M . aclaptaUoo thtt.tr&lt. 21.41, ou .... rt 
la nuî t . 

A• t,.,. -...tus-.e 1 a "" a.u. • 11., tt.u . 
tl la., u .u . u .u . lt .... lS. ll, lt.ta. 
n .... ts.ae. 18.40, tt.ta. t t.a, tS. ll. 

UOl o-3'1 
A ,., .. IIH : t .SO. Prl tttt ~en muatqut . 

tt 11 •• w- au ouadlo. u.a. J\rriM du 
I UtcU ll ,ft, Cll&n.IOnl 4e roule, a'fM 
Bordu tt A: ah. U la .. culto pr<>tUt&nl. 
lt.4&, LI e&IIUnt. 13.1. 1\tiiH La ... 
14.M, thtll. : Lu aJ>IItt DOirt CBrontt ). 
11.M. mua e)·mpn. tt .tl. Vatau d'hltr 
et d·aujourd'lllll. tt.4~. ~rm&lne lebloa. 
te.a. ruue tle Boblno u~ louna et J. 
RieuL t1 .4&, c:abaret du lltuatou . 

Aat'" ............ : I . U , 1 .40, S.l, 1.41, 
••·•· t3.tt, n .» . ta.ta, t3.11. 

t'UeTit P.t.atiUI<I 
A .. .- 1 1.11, LIYTt d'Mil'". t . tl, 

WeoH. lt.M. JtunuH. 11 11., L'aaatt llr 
lneonnu. 11.43, CUrlflttth en 10 llt(ondu. 
!I.a. Qulftttttt tl~• ehAneoanltra. 16.te, 
thtat, : Laa mt.IIY&II aaau ( VIIIcltt1c:) . 
tt.ae. 81ut. oynapll. tt.u . ICdl·taple. 1141-
rac&lluttu. tt.se, orell. Ztppi lll. ...ta, 
Loterie utt.,llale. U lt. , Lye Ca11t1. 11 .... 
l poru 1matc11alrto (Diamant-Be!'..,). 

.t.etJ'M ten~Nlool• 1 ..... a.e. tt ... u .ae. 
u .u , li la. , 14 .... 11.118, LS . .. ..... . 
u .se. 

lLit-U&-ra.t.NC& 
A lltp&kr : lt la., olt.nelaa. tl • ·• ... 

Mm'ble lAOn 1\.t.!ler . Il .... Mlllll Pluea. 
13 " " O&l!Mr avec VGilL Il la., Z ln 1&1, 
tl 111 .. Œ11vrto de WIUriCI Tvala. 

AlltNe t.U.... 1 ll.ll, t la.. t .U , 
LO.St, 11.15. U .St. Ul.l&, LI.U , H .ll. 

Parla-P.T.T. <>U ~lait : IS la .. UIUJ. ~ 
lh . 18. 1&, Jean Luml~re. %0.$0. op -eom, 
tfi. : Le rot l'a dit t~IIMI). 12.43, rkl-
ta l dt plano Ricardo Vtnb. 

Rolllo-01" : IS Il ., Trolo dt ebu nous. 
11 11 .. t mlu lon du 110ldatt. 20 11 .. cro­
cllu. u .M, fttti Yill 8rallma 

Radlo-37 1 lt . l &, Canti ne. tt.u. ~ 
tranam. optreue : LAS cl<x.bu dt Corne. 
911lt, uee A . tl l ua. Baust. 11.41, Pen­
elon dt famille ll ttpn Nanltrl . 

Po•l# Par1•1n 1 lt h .. C<>C'ktall. U .IU, 
Zeppllll 01 Andr~t Conti ••.ae. Jan Lam­
Mrt. tt.%11, Ado!pl\t t t Adotplllnt . li.&G, 
Uoo lfae nde (Lenormaodl. r,._,,....._ : 13 la .. lA Neret 4u bon­
beur. 10 Il., La ~tite IOUI· prttttture. 
SI la ., tfi. La Mllt Ktltne IOiftlll>&eb). 

Ra4M-Toeloa.,. : 13 11 .. Tnutu lu chon­
..,n •. tll. t6. 4u N~rd au Midi. U la. , •~1. : 
AU .olttl <111 Wtlllqut. 

861'11Hie•·8.0. 1 IJ. IO. lnteMplr'u. 
u .to. ra:nllte. u 11 ., De ct , de 11. ,,.,.. 
tala"t 

lfMI1t.,..,.,. 1 U.4&. lA ooltll c• la lu.,• . 
111.43, Notre rt••· 12.46, Hier J'on ù.an· 
ta li . 

7 
1 
Il t--11--t--+-+-+-+--1 

HUI\lZUSTALElU~~T.- 1. Il ut nf.­
t t .. elre dt lui m6dlfr .. bea11pt . -
tt . Ser\' lft que rtnd un obJrt. - Ill. 
'lot fl'llpiO\I j l dh dana le Mtll ltt rr• ­
nte pour dtalr.er l'ochll ,., oppe.t-
11<>11 111 Ltnn . - 1\'. Dtllllo ll'ttrft dl 
Clltrbour1. lit dit d'no Ntrarttr• lltht. 
- \'. P't ,.l un cll<>la llldh,taublt. -
\ ' l. Dt but de neulr• ••· tmplo3 ~ Jt dl t 
per le Sormaod, m• t• 1\l't cerialnu 
pr~caullona. - \ 'I l . A •ou\tlll l'olr un 
peu Wte quand t lle ett lrGp 1r1ndt. -
\ ' Ill. Tt~ulfut. 

\'MTtC,\I .E~UI:ST. - 1. Souri qui 
•• rttrOU\1 daft t lt eiiGix d'Ullt liai­
' ""· - 2. MGnllllletll tuntrl lr~ lncllrn. 
- 1. Soullent lu lonneaull d•n• une 
t l Tf, hutrununt do ~Ill \ re de 11 ta-
111111« 11 .. dtt eultor•u . - 4. Gn~ rt 
de plute d~tftt lt boil pouf-dt unt 
edf\lr npGueuntt. Oeux lftlrl!t. de 
al~tlt. - s. CrtUMt~ll· lfntfl'llmt. -
t . Pnt .. anu. - 1. ,.n dt Mtt. laah lt . 

SOLUTION DU PlOI LIWI PliCIOINl 
IIOIU%0 NTA l.I!IIIC.YT. - 1. 0 11'1-

CIT. - n . I\'OL\:&1'. - lU. au~-.1\ . 
- IV. OST. ICI. - V. I:C. nt:T. -
VI. I'IVP.. H . - \ '11. J&A\.. D . 

\'!ltTICAl.I.VI~T. - 1. 0180\.1\S. ' 
Vove pc~urru tcouter : - 2. I\'11\CIL - 3. l'OST. YA. -
.......... : li ~t., •u. 1 ... tl ... 4. IL& Pt\i. - 5. CL1UE. - t. Œ. 

Demein lundi ••• 

~. ta·-., \M61. 1 L'aiPillll .. la .... C\.'8&. - 1. TUITU. 


